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M RÉFORME DES ÉTUDES MÉDICALES
Le décret .que nous publions est con-

forme, en son texte, au décret de 1909. Il
en diffère par ce fait que la signature du
ministre des finances accompagne celle
du ministre de l'instruction publique.

Ce texte n'est pas définitif. Certaines
importantes modifications, demandées
par l'Association des Professeurs, feront
l'objet d'une nouvelle décision ministé-
rielle.

Il y a donc lieu, pour nos lecteurs, de
réserver leurs critiques sur le nouveau
régime des études médicales tel qu'il res-
sort du texte que nous publions ; dans un
prochain numéro nous exposerons les
principales modifications qui y seront ap-
portées.

Le Président de la République française,
Sur le rapport du ministre de l'instruction

publique et des beaux-arts ;
Vu les décrets du 31 juillet 1893 et du 24

juillet 1899, relatifs au doctorat en méde-
cine ;

Vu les décrets et arrêté des 31 mai et 22
juillet 1902, relatifs au baccalauréat de l'en-
seignement secondaire ;

Vu les décrets et arrêtés des 31 juillet et
31 décembre 1893 et l'arrêté du 20 février
1907, relatifs au certificat d'études physiques,
chimiques et naturelles ;

Vu les lois des 30 novembre 1892, 27 fé-
vrier 1880, 18 mars 1880 et 10 juillet 1896 ;

Vu les décrets du 21 juillet 1897 ;
Le conseil supérieur de l'instruction pu-

blique entendu,
Décrète :

TITRE PREMIER
DURÉE DES ÉTUDES. — CONDITIONS DE GRADES. —

INSCRIPTIONS. — LIVRET SCOLAIRE.

Art. 1". — Les études en vue du doctorat
en médecine durent cinq années, non com-
pris l'année préparatoire au certificat d'étu-
des physiques, chimiques et naturelles.

Elles peuvent être faites :
Vendant les trois premières années, dans

une école préparatoire de médecine et de
pharmacie ; pendant les cinq années, dans
une Faculté de médecine, dans une Faculté
mixte de médecine et de pharmacie, ou
dans une école de plein exercice de méde-
cine et de pharmacie.

Art. 2. — Les aspirants au doctorat en mé-
decine prennent vingt inscriptions. Ils doi-
vent produire, pour prendre la première
inscription, le diplôme de bachelier de l'en-
seignement secondaire et le certificat d'étu-
des physiques, chimiques et naturelles.

Art. 3. — Il n'est accordé d'inscriptions
rétroactives ou cumulatives que dans les
conditions fixées par l'article 15 du décret
du 21 juillet 1897 et sur justification du stage
et des travaux pratiques.

Art. 4. — Il est établi un livret scolaire
au nom de chaque étudiant.

Sont inscrites au livret scolaire les notes
d'assiduité et d'interrogations obtenues aux
travaux pratiques et aux stages.

Le livret, tenu à jour, est obligatoirement
communiqué aux juges à tous les examens,
sous peine de nullité de l'examen.

Une fois la scolarité terminée, il est remis
à l'étudiant avec le diplôme.

TITRE II
ENSEIGNEMENT

Programme (renseignement. — Enseigne-
ment théorique. — Enseignement techni-
que (travaux pratiques). — Enseignement
clinique-
Art. 5. — L'enseignement en vue du grade

de docteur en médecine comprend :
1° Un enseignement théorique présentant

l'ensemble des connaissances nécessaires
au futur docteur en. médecine ;

2° Un enseignement technique donné dans
les laboratoires (travaux pratiques) et coor-
donné^ à l'enseignement théorique ;

3" L'enseignement clinique donné dans les
hôpitaux.
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 10- - Les travaux pratiques sont

obligatoires et sont répartis entre les cinq
années de scolarité.

Le travail de l'étudiant aux travaux prati-
ques est constaté par des interrogations ou
des manipulations donnant lieu à des notes
inscrites au livret scolaire.

Enseignement clinique
Art. 11. -.- L'enseignement clinique com-'

prend, avec les exercices pratiques qui y
sont afférents :

1° L'enseignement élémentaire et pratique
de la sémiologie et de la technique sémioti-
que pour les élèves de première année ;

2° La clinique médicale, la clinique chi-
rurgicale, la clinique obstétricale ;

3° L'enseignement élémentaire des clini-
ques spéciales ci-après : Dermatologie et
maladies vénériennes, Voies urinaires, Ma-
ladies nerveuses, Maladies mentales, Méde-
cine infantile, Chirurgie infantile, Ophtal-
mologie, Oto-rhino-laryngologie, Gynécolo-
logie, Maladies contagieuses.

TITRE III
DU STAGE

Art. 12. — Le stage est obligatoire pen-
dant les cinq années d'études.

Il doit être accompli au siège de la Fa-
culté ou école pendant les quatre premières
années.

Pendant la cinquième année, il peut, avec
l'autorisation de la Faculté, être fait dans
les établissements choisis par l'étudiant en
France ou à l'étranger. L'étudiant devra
fournir la preuve que ce stage a été réelle-
ment accompli.

Art. 13. — Chaque année le stage à une
durée de neuf mois.

En cas d'empêchement légitime au cours
de l'année scolaire, une partie du 'stage
peut être faite pendant les vacances sur la
demande de l'étudiant, après autorisation
du doyen. .'*„'. L , ,

Art 14. — Le service de lmternat et de
l'externat des hôpitaux recruté par la voie
du concours et dépendant des administra-
tions hospitalières dans les départements
ou, à Paris, de l'administration générale de
l'assistance publique, est tenu pour équi-
valent du stage de médecine et de chirurgie
dans les conditions qui seront déterminées
par chaque Faculté ou école.

Des facilités seront accordées aux internes
des hôpitaux pour l'accomplissement des
stages spéciaux.

Art. 15. — Les stagiaires de première an-
née sont groupés dans des services qui leur
sont réservés."

Sous réserve d'une entente entre la Fa-
culté ou école et l'administration de l'assis-
tance publique à Paris ou l'administration
hospitalière dans les départements, tous les
stagiaires sont associés, à partir de la troi-
sième année, aux consultations et aux
gardes d'hôpital.

Art 16. — Au cours et a la fin de chaque
stage', l'étudiant est interrogé par le chef du
service auquel il est attaché.

Il lui est délivré un certificat comprenant
deux notes, l'une d'assiduité, l'autre d'inter-
rogations. L'insuffisance d'assiduité peut
entraîner la suspension de l'inscription sui-
vante Tl est tenu compte de la no^e cl inter-
rogations dans le résultat des examenss (A suivre.)
______ *—o<>0—i ;

NOS FACUliTÉS

Faculté de Médecine
L'Académie de médecine a tenu hier sa

séance annuelle. Parmi les nombreux
lauréats proclamés, nous relevons les

suivants :
A titre d'encouragement, 1.000 francs à

M. Piéry, de Lyon, et 1.000 francs à M.
Léon Thevenot, de Lyon.

Prix Chevillon : 1.500 francs à M. An-
dré Chalier, de Lyon.

Faculté des Sciences
Samedi prochain 16 décembre, à 4 heu-

res, M. T. Nanty, professeur, soutiendra
publiquement, devant la Faculté des
sciences, ses thèses pour le doctorat sur
les sujets suivants :

Première thèse : Etude de quelques
équilibres entre le bicarbonate de potas-
sium et les sels de magnésium, nickel et

cobalt.
Deuxième thèse. —- Proposition données

par la faculté. 
 . >-o*c—«

AU PALAIS
Conférenoe du stage

DISCOURS DE RENTREE

C'est un sujet à la fois fort nouveau et
fort intéressant qu'avait choisi M' Joseph
Musset : L'Orateur et la Psychologie, con-
temporaine.

La vieille rhétorique, illustrée par Cicé-
ron et Quintilien, avait traversé sans en-
combre le moyen-âge ; jusques et y com-
pris la période révolutionnaire, ce fut d'elle
que nos orateurs s'inspirèrent. Mais, de nos
jours, le souci toujours grandissant des af-
faires a profondément bouleversé la con-
ception de l'éloquence. Cet art n'a pas été
épargné par le besoin d'observer les choses
dans le moindre détail, de remonter des
effets aux causes et aux lois.

On a commencé par considérer la parole
et l'attitude comme traduction de la pen-
sée. L'orateur devrait avoir une certaine
complexion physique favorisant l'émission
de la parole d'une part et d'autre part les
qualités morales qui le rendront, apte à
s'en servir.

Puis, et c'est là la conception la plus ré-
cente, on a jugé plus scintifique d'étudier
l'orateur lui-même, on a fait intervenir
l'examen, l'autopsie même. La science me-
sure la cavité pulmonaire ; elle étudie la
complexion de l'appareil laryngo-buccal ;
elle classe enfin les orateurs en verbo-audi-
tifs, verbo-vusuels, verbo-moteurs... Devant
ces mots barbares, faits plutôt, semble-t-11,

pour des criminels ou pour des fous, comme
l'on comprend l'exclamation de M. le Bâ-
tonnier Flachaire de Roustan, s'écriant
avec Gyp : Ohé ! les psychologues I

M. le Bâtonnier, en effet, dans une de ces
allocutions fines et spirituelles dont il a le
secret, n'a pu s'empêcher de déplorer les
tendances nouvelles, mises en lumière si
clairement et avec une psychologie si pé-
nétrante par M" Musset. D'après ce dernier
les vieilles formules auraient fait leur
temps ; disparu le vir bonus dicendi peri-
tuo, ajoutons quem disertum fariebat pec-
tus ! Non ! n'allez pas si vite, mon cher
confrère ! Dieu merci ! M. le Bâtonnier, il
n'y a pas que les gens de votre génération
pour aimer et respecter les idées qui ont
fait la gloire de nos Barreaux. Sans doute,
nous avons à faire à forte partie : d'un
côté ceux qui répètent après Mirbeau : fës
affaires sont les affaires ! et de l'autre les
tenants de cette science germanique en
contradiction si formelle avec le goût la-
tin. Mais nous avons pour nous tout un
passé glorieux et c'est malgré tout pleins
d'espoir que nous disons avec vous, M. le
Bâtonnier, le mot sublime : Laboremus !

Paul DÉGA.

A550CIRTI0N AMIC9LE
DES ÉTUDIUHTS en PHÈUMCiE

L'Association amicale des Etudiants
en pharmacie de Lyon a procédé récem-
ment au renouvellement annuel de son
comité. Ont été élus les camarades dont

les noms suivent :
Président, M. Galous ; vice-président,

Riboud ; secrétaire, Aulagne ; trésorier,
Girin ; assesseur, Cluzel ; secrétaire ad-
joint, Palais ; conseillers, Pelletier, Ber-

thier, Brocard.
Le nouveau comité, fidèle au program-

me tracé précédemment, s'efforcera de
maintenir dans la bonne harmonie les
rapports nécessaires entre la Faculté et
les étudiants ; il sera enfin le trait d'u-
nion naturel entre ces derniers et. leurs
aînés déjà installés.

MM. les Pharmaciens sont en outre in-
formés qu'un service de remplacement
est dès aujourd'hui assuré par l'A. A. P.;
ils n'ont qu'à, adresser leur demande à la
Faculté, au secrétaire , du comité, qui
leur répondra immédiatement.

Pour le Comité : J. AUBAGNE.

A.SSC>G1. .A_rT,IC^I^"

DES IHEdS ETUDIANTS EN DUT

L'assemblée générale — comprenant
le compte rendu moral, le compte rendu
financier, l'élection de cinq membres au
comité — de l'Association des Anciens
étudiants en droit aura lieu le dimanche
17 décembre 1911, à 6 heures. Le banquet
aura lieu à 6 heures et demie ; son prix

est fixé à dix francs.
Prière d'envoyer souscriptions et adhé-

sions à M. Auguste Cuaz, trésorier de
l'Association, 24 bis, place Bellecour, à

Lyon.
 »»» 

Société Astronomique du Rhfine

Le samedi 16 décembre, au siège ordi-
naire, 44, rue de Condé, conférence de
M. Sinturel sur l'ellipse et l'orbite des
planètes et des comètes.

A l'occasion des fêtes de Noël et du
Nouvel An, les cours seront interrompus
pour reprendre le 6 janvier 1912.

LES CONFÉRENCES

Conférence de M. Paul Fiat

Sur l'initiative de la Société des Amis
de l'Université, M. Paul Fiat est venu,
dimanche dernier, esquisser la « Psycho-
logie des femmes de lettres ».

Ce fut en réalité un plaidoyer person-
nel. M. Fiat — qui, en sa qualité die di-
recteur de la « Revue Bleue », est sou-
vent en contact avec des femmes de let-
tres — a écrit de nombreux articles dans
lescruels.il ne ménagea pas ses contem-
poraines. Il a tenu à faire son auditoire
juge de cette querelle.

Le conférencier s'est attaché à démon-
trer la différence qu'il y avait entre les
femmes de lettres de notre époque et cel-
les d'autrefois, du romantisme par exem-
ple. Il montra comment à cette époque
George Sand par son influence person-
nelle, bien plus que par son œuvre, sut
être l'« animatrice » des talents qui évo-
luaient autour d'elle. Non sans raison,
M. Fiat prouva à l'évidence comment il

est impossible de détacher la vie de cette
romancière de celle d'Alfred dfe Musset et
exnosa tout ce que ce grand poète lui
doit de personnalité et d'originalité.

Ce crue M. Fiat reproche aux femmes
actuelles de lettres, c'est de n'avoir pas
su conserver ce rôle. Leur œuvre, pré-
tend-il, n'est même plus l'exaltation de
ce sentiment féminin si naturel qu'est
l'Amour, mais le culte, poussé à l'extrê-

me, de l'Instinct de la Sensation.

Pourquoi M. Fiat s'en étonne-t-il ? La
veille le professeur Renaut exposait que
la « Poésie de sentiment » fut, à une
certaine époque, ce que la désiraient les
femmes. Maintenant elles ne se conten-
tent plus d'attendre, mais elles expo-
sent — par l'intermédiaire de voix auto-
risées — leurs revendications : tant
qu'elles resteront sur ce terrain, elles se
tiendront, au fond, dans la tradition de
leurs ancêtres. Ces revendications ont
des chances d'être écoutées et d'être
mieux prises en considération que celles
dont M. Chazette se fit l'écho au Conseil
municipal.

Quoi qu'il en soit, M. Fiat sembla, di-
manche dernier, avoir gagné son procès
et son auditoire ne lui ménagea ni ses
applaudissements, ni ses marques d'ap-
probation.

*
* *

Conférence de M. le professeur Renaut

La veille, à l'Hôtel de la Chanson, il
nous avait été donné d'assister à un dé-
but remarqué et qui avait attiré une
foule nombreuse autant que sélecte. Le
professeur Renaut, désertant pour un
instant le laboratoire et l'amphithéâtre,
donnait une conférence toute littéraire
sur la « Poésie de sentiment ».

Nous n'ignorions pas que réminent
professeur d'histologie de notre Faculté
de médecine avait sur la conscience au
inoins un volume de vers — qu'il signa
d'un pseudonyme emprunté au répertoire
des élégiaques latins — mais, pour la
première fois, cédant aux sollicitations
de la « Société d'auditions littéraires et
musicales », il donnait une conférence
uniquement consacrée aux lettres.

Il ne nous déplairait pas, quant à nous,
de voir nos Maîtres des Facultés descen-
dre des hauteurs sereines de la science et
intervenir plus fréquemment dans ces
discussions littéraires. Le professeur Re-
naut n'a pa craint, à l'occasion de sa
conférence, de dire tout ce qu'il savait
et tout ce qu'il pensait de la « Poésie de
sentiment ».

Remarquons, en passant, que ces con-
férences ne sont pas sans détruire de
nombreuses illusions : l'esprit scientifi-
que n'hésite pas à dépouiller de leurs
voiles le mobile des actes même les plus
désintéressés. Le profeseur Renaut a
certainement désillusionné ses nombreu-
ses auditrices : il n'a pas craint de leur
révéler, les véritables motifs qui poussè-
rent les poètes de l'époque à rimer et à
versifier la plupart de leurs chansons
d'amour.

« C'est une poésie légère, l'amoureux ne
s'attarde pas en de trop longs soupirs ni
en regrets éperdus ; il vole de belle en
belle et il n'a d'émotion que le strict né-
cessaire pour obtenir ce qu'il désire. Le
reste est de l'esprit et du badinage liber-
tin. »

L'amour désintéressé, subtil, ne semble
donc pas avoir eu beaucoup de manifes-
tations : cela tient sans doute à ce que
les belles à qui s'adressaient ces poésies
amoureuses et utilitaires n'aimaient pas
s'embarrasser outre mesure de senti-
ments qui, en définitive, aboutissaient
toujours au même geste ; il était bien .
permis de promettre, mais surtout, sans
doute, de tenir. M. Fiat dans sa confé-
rence, le lendemain, nous a prouvé que
sur ce point le désir de nos modernes
femmes de lettres ne semble pas avoir
beaucoup changé.

Il est pourtant une forme de la poésie
de sentiment dont nous n'avons pas parlé
sur laquelle insista le conférencier et qui
puisa son inspiration dans l'âme même
de la France. La guerre de Cent Ans
avait réalisé cette chose splendide d'uni-
fier les aspirations de tous et nous eûmes
cette « poésie mélancolique et charmante
bien française, puisque nul autre qu'un
Français ne peut la goûter, cette poésie
des trouvères, dont l'admirable et dernier
poète est François Villon. »

Cette poésie, après un vif éclat, dispa-
rut complètement : les guerres incessan-
tes, l'envahissement de la cour royale
par les « Italiens » faussèrent cette ins-
piration. Les métèques avaient tué la
vieille âme française.

La conférence de M. le professeur Re-
naut a obtenu un très vif succès. Tel ses
élèves le connurent dans son amphithéâ-
tre, .les jours de leçon, tel ils le retrou-
vèrent samedi dernier, martelant ses
phrases, assourdissant les mots, pourtant

entendus de tous, renversé en arrière sur
sa chaise, tourné légèrement de côté.

M. I.ouit, chef du laboratoire die pho-
tographie de la Faculté, projeta des re-
productions vraiment parfaites des illus-
trations qui remplissaient les almanachs
d'alors, et M. Nourry chanta avec art

les menues poésies de l'époque, accompa-
gné par M. Loron.

Le public très nombreux, où dominait
l'élément médical, — nous avons remar-
qué les professeurs Lacassagne. Pic.
Rollet, Lesieur, Cade, docteurs Garrel,
Dor, etc. — a longuement applaudi le
professeur Renaut. M. DANCOURT.

Les Fouilles de Fourvière
LES THEATRES

11 y a sur la colline de Fourvière

deux théâtres, ou un théâtre et un am-

phithéâtre, je ne sais pas au juste.

L'un d'eux, dit des Minimes, a joué

dans la reconstitution de Lugdunum

sur cette colline un rôle tout aussi im-

portant que la strophe de Sénèque

pour les classiques, et que les aque-

ducs pour les archéologues purs. Des

théâtres à Fourvière pour une ville à

la partie inférieure de la Croix-Rousse,

ce serait un paradoxe.

Je ferai remarquer que les Romains

construisaient leurs théâtres, plus

grands que les nôtres, sur des coteaux,

dans des cirques naturels, sur lesquels

ils établissaient à même le sol leurs

gradins ; ces cirques faisaient dès lors

la plus importante partie des frais de

construction. Les théâtres n'étaient pas

nécessairement en ville, bien au con-

traire, et d'ailleurs la distance n'avait

pas alors l'importance qu'elle a au-

jourd'hui, parce que l'on ne jouait

pas la nuit et que l'on y passait la

plus grande partie de la journée ; on

y mangeait même.

A Lyon, il y a plusieurs de ces cir-

ques naturels parfaitement aptes à re-

cevoir ce genre de construction : le

clos des Minimes, le clos Lafont, puis

la Déserte (jardin des plantes), tous

trois occupés par des ruines de ces

édifices,; puis Montauban, où M. A.

de Gravillon a reconnu, ou cru recon-

naître, également des précinctions ; et

enfin Choulans, déjà éloigné et non

exploré. Il reste des ruines importan-

tes du théâtre des Minimes qui permet-

tent de juger exactement de son état

primitif ; comparé au théâtre d'O-

range ou même à celui de Raurica,

petite ville de 20 à 25.000 habitants au

plus, ce n'était certainement qu'un

théâtre de troisième ordre, et je suis

large, car il est inférieur à celui de

Moingt, et égal, tout au plus, à ceux

de Vaizon et d'Alise-Sainte-Reine. Il

correspond assez exactement au petit

théâtre primitif de Raurica, et je les

crois contemporains. J'ai dit que j'ai

retrouvé dans nos villes antiques les

preuves de trois cataclysmes en pleine

période romaine, et je ne suis pas loin

de penser que notre petit théâtre et

celui de Raurica, et peut-être celui de

Moingt, ont été détruits en même

temps. Mais tandis que celui de Rau-

rica a été reconstruit en forme d'am-

phithéâtre par dessus les ruines lais-

sées dans le sol, parce que dans cette

colonie il n'y a pas d'autre cirque na-

turel propre à la construction d'un

théâtre à la romaine, à Lugdunum on

préféra sans doute et avec raison, le

cirque plus vaste et plus beau du clos

Lafon. Est-ce à dire que cet espace si

considérable était ' disponible, qu'il

n'était pas occupé par des rues ? Je

n'oblige personne à le croire avec

mot ; je croirai même volontiers le

contraire, si d'aventure on me trouve

par là les ruines d'édifices ! Notez que

le théâtre des Minimes, construit en

belles pierres qui devaient être bien

tentantes, est encore là en grande par-

tie, et que son mur d'enceinte lui-

même est en si bon état qu'on l'a uti-

lisé sans y rien changer pour la cons-

truction d'une maison, dont le rez-de-

chaussée et le premier, à l'orient, re-

présentent les murs antiques eux-mê-

mes. La buanderie de la Providence

est tout entière logée dans les murs

de ce théâtre. Pourquoi alors ne trou-

verait-on pas là tout aussi bien les

vestiges souterains de la grande ville ?

Gomment a-t-on pu supposer pen-

dant si longtemps que c'est dans ce

pauvre petit théâtre que s'est passé le

drame du martyre des Athanacenses ?

Comment a-t-on pu voir sortir des

lions et des tigres, pour les dévorer, de

ces quelques voûtes surbaissées, non

romaines, accrochées en quelque sorte

sur les murs du théâtre et faites long-

temps après la destruction de celui-ci !

Est-ce qu'on mettait une échelle

pour permettre au taureau, de Sainte-

Blandinc de regagner ces antres mi-

Voir les numéros des 14, 21, 28 juillet
4, 11, 18, 25 août, 1«, 8, 15, 22, 29 septem-
bre, 6, 13, 20 et 27 octobre, et 3, 10, 17 et
24 novembre, 1« et, 8 décembre 1911.

nuscules situés au Paradis, comme on

dirait aujourd'hui, derrière les spec-

tateurs et qui ont tant produit de chair

de poule à nos dévotes ? Il s'agit d'un

petit théâtre et non de l'immense am-

phithéâtre de la lettre aux chrétiens

d'Orient, amphithéâtre dont l'arène

était assez vaste pour, qu'à une extré-

mité les martyrs aient pu assister au

supplice de Sainte Blandine à l'autre

extrémité, et avoir l'illusion de sa

transfiguration en Christ ; Attale dut

faire le tour de la piste, afin qu'il fut

vu de tous les spectateurs. N'y a-t-il

qu'un théâtre à Paris ? Est-ce que si

nos arrière-neveux, devenus archéolo-

gues, arrivent à découvrir les ruines

du théâtre des Batignoles, ils seront

autorisés à ressusciter là, le grand
Opéra ?

Lorsque furent découvertes les inté-

ressantes ruines du clos Lafon, on

comprit, enfin, la bévue qu'on avait

faite, mais aussi on avait cette fois le

vrai, le bon f le grand, l'indiscutable

amphithéâtre découvert miraculeuse-

ment à la bonne place, à la seule

place possible, près du Forum, de la

basilique, du Palais des Empereurs, du

Prétoire, de la prison de l'Antiquaille.

Sans le moindre souci de l'amphi-

théâtre de la Déserte, tant l'auto-sug-

décréta tout d'une voix, solennelle-

ment, qu'il n'était plus permis de pen-

ser que les martyrs aient pu souffrir

ailleurs que là. Dans un élan de foi

sublime, un architecte éminent fit les

plans magnifiques de la Basilique vo-

tive dédiée aux martyrs, au-dessus de

ces arènes arrosées de leur sang, dans

ce panorama unique au monde, en

face des Alpes, aux neiges éternelles !

On reprit l'étude de la lettre aux

chrétiens d'Orient qu'on avait assez

mal comprise, et on reconnut que

c'est avec un balai que les païens pous-

sèrent dans le Rhône les cendres des

martyrs ; mais on reconnut aussi que

ce n'était qu'une figure, que par ba-

lai il fallait entendre les zéphirs qui,

du haut de Fourvière, non, du haut du

Puy d'Ainay (car, on a aussi, pour la

circonstance, déménagé Ainay sur la

colline !) qui du haut du Piïy d'Ainay,

dis-je, avaient fait voltiger, par dessus

les palais de Lugdunum, jusque dans

le Rhône, les tibias et les fémurs vé-

nérés de nos Saints contemplant ce

spectacle du haut des deux ! (1).

Ah ! Messieurs, quel beau sujet pour

la fresque future ! Et moi, je m'in-

cline religieusement devant de pareil-

les preuves de l'existence de Lugdu-

num à Fourvière.

J'avais, jadis, fait observer ceci, et

je ne le donne plus que, timidement,

à titre rétrospectif : on a beaucoup

écrit sur cet amphithéâtre, on a fait

des plans, des mathématiciens émi-

nents ont publié des mémoires très

curieux, mais il semble que les ma-

thématiques mêmes ont subi une en-

torse de leur fréquentation avec l'ar-

chéologie ; on a fait des critiques de

tous ces mémoires, A. Léger, Lafon,

Steyert et bien d'autres s'en sont mê-

lés... Au prix où sont le papier, l'en-

cre, et notre célèbre imprimeur, il au-

rait suffi d'économiser un tout petit

alinéa dans l'un quelconque de ces mé-

moires pour trouver de quoi charger

un pauvre diable de creuser quelque

peu à l'orient des précinctions pour

savoir une bonne fois pour toutes, s'il

y a là un théâtre ou un amphithéâtre,

car non seulement les grammatici,

mais encore les mathématici certant.

Mais c'est inutile, et rétrospectif, je

le répète. La preuve en est faite.
(A suivre.) & FLORENCE.

(1) Un de nos auteurs les plus classi-
ques insinue ainsi cette nouvelle preuve
de martyre des chrétiens à Fourvière.
YTUOTWV àvô(j.wv . Nous n'osons pas abu-
ser des corrections de texte. Mais
combien àvÉ^wv serait ici une leçon plus
vraisemblable. Les corps brûlés, les cen-
dres sont jetées au vent, balayées jus-
qu'au fleuve par le vent. Et xaxedapwô-ri
(furent balayées) redevient le mot propre,
tandis qu'il rend fort mal l'action de jeter
cette poussière au courant de l'eau.

Grégoire de Tours rapporte à la suite
de la lettre aux chrétiens d'Orient que

les martyrs apparurent aux fidèles sur
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les lieux mêmes où ils furent brûlés, et
leur indiquèrent où étaient leurs reli-
ques, afin qu'ils pussent les conserver.

Nous considérons comme faux tout do-
cument qui contient de pareilles invrai-
semblances. Les « Acta sincera » doi-
vent être vrais dans toute leur teneur,
comme on disait jadis, et on doit reje-
ter comme radicalement faux tout texte
où, de pareilles interventions miraculeu-
ses sont invoquées. Je me suis fait Une
opinion un peu différente : dans les deux
premiers siècles on ne conservait pas les
reliques des saints ; le seul souci des
chrétiens était de leur préparer une sé-
pulture honorable ; plus tard, quand la
mode fut aux reliques, et surtout quand
leur culte par l'immense concours de fi-
dèles qu'il amenait dans les églises où
on les vénérait devint une source de
richesses, on chercha à s'en procurer de
toutes les façons. On ne pouvait même
en ces temps de crédulité faire admettre
qu'après trois siècles ou plus on retrou-
verait les insignes reliques de la Pas-
sion, de saint Jean-Baptiste, de saint
Etienne, et celles plus anciennes encore
du lait ou des cheveux de la Vierge,
celle des Innocents et même des Mac-
chabées. La chose, devenait aisée si une
intervention divine, ou celle du Martyr
lui-même, désignait le lieu où étaient

cachées lés reliques.
C'est la caractéristique de la première

période des reliques, caractéristique
aussi indispensable que telle ligne à
un style d'architecture. Dans une deuxiè-
me période nous constatons l'interven-
tion des rois (ChitHeiiiagne surtout) re-
cevant des Califes (Arun al Raschid) les
reliques détenues par eux ; dans une
troisième période caractérisée par le vol
des reliques, vol sans doute agréable au
saint et que pratiquaient sans vergo-
gne les églises ou les religieux, la carac-
téristique nécessaire est l'arrêt brusque
de la relique à l'endroit où elle veut être
honorée dorénavant. Le char qui la porte
dévient si lourd qu'aucune puissance ne
peut le bouger ; les porteurs sont para-
lysés, etc., etc. Or, du temps où écrivait
Grégoire de Tours, la désignation par le
saint lui-même de ses reliques ou par des
anges était absolument indispensable
pour accréditer l'authenticité d'une reli-
que. Est-ce à dire que celle-ci est fausse?
Pas du tout. Ce fait désigne, une épo-
que et pas autre chose. En l'espèce,
j'admets que du temps de Grégoire de
Tours on savait à Lyon où avaient été
brûlés les restes des Martyrs, et il ré-
sulte de son texte que cet emplacement
était assez près du lieu où furent trou-
vés dans le Rhône leurs ossements, pour

 qu'il ait pu supposer que nos saints les
avaient de là désignés aux chrétiens.
C'est rigoureusement conforme, d'ail-
leurs, aux lois bien connues du mouve-
ment et du transport des corps dans let?
cours d'eau. Les os calcinés, même
dans nos fours crématoires, où l'on
atteint des températures de four Sie-
mens, restent denses et en tout cas ne
sont pas enlevés par les zéphyrs comme
celles du papier à cigarettes. Celles qui
auraient volé de Fourvière dans le Bhône
n'auraient pu être retrouvées dans ce-
lui-ci. C'est trop simple vraiment pour
que j'insiste. Mais bien autrement lourds
étaient les ossements brûlés à même le
sol, comme le furent ceux des Martyrs,
La calcination dans ce cas était si impar-
faite que l'on était obligé de les piler
pour les introduire dans les urnes et de
les additionner d'aromates pour empê-
cher la puanteur due à la décomposa
tion des matières organiques incomplète-
ment détruites (1). Des os ainsi traités sont

entraînés dans un cours d'eau à vitesse
moyenne à très courte distance et dû lieu
d'où ils y avaient été balayés on devait
pouvoir désigner celui où ils atterrirent.

Et ce sont ces os qu'on nous fait volti-
ger du haut de Fourvière jusque dans le
Rhône ! Le. crédule saint Grégoire de
Tours n'avait pas inventé celle-là. C'est
vers Saint-Nizier, au-dessus de l'arche
miraculeuse du pont de pierre, que selon
la tradition auraient été trouvées les re-
liques au moins en partie. Pendant les
premiers temps du christianisme, on
construisait les églises basilicales sur les
lieux mêmes qui avaient été honorés par
les martyrs ou leurs reliques, et on peut
supposer que Saint-Nizier a été bâtie, se-
lon cette règle, à l'endroit où les reliques
des Athanacenses qu'on y conservait,

atterrirent.

SERATE ITALIANE
La première conférence de la Société des

« Serate Italiane »,. fondée par M. Maurice
Mignon, a eu lien le mercredi 6 décembre,
au Palais de la Bourse.

M. P. Hazard, professeur de littératures
modernes comparées à la Faculté des lettres,
a remercié la Société de l'avoir choisi com-
me président des Serate ; il nous présente*le
conférencier si connu et aimé de tous, M.
Carlo Rapetti, professeur de langue ita-
lienne, à l'Enseignement professionnel du
Rhône, et secrétaire général des Serate.

M. P. Hazard nous a dit en termes très
élégants et un peu émus toute son admira-
tion pour la littérature italienne et pour
l'Italie. Depuis que nous avons eu le plaisir
de l'entendre, ces simples mots « Serate
Italiane » ont pour nous un charme jus-
qu'alors ignoré. M. Paul Hazard a une ame
de poète.

Le sujet choisi par M. Carlo Rapetti était
Leonardo da Vinci.

Dans une première partie il nous montre
Léonard de Vinci attaché toute sa vie à
l'étude fidèle de la nature et ayant étudié
toutes les sciences avec une méthode rigou-

reuse et précise cent ans avant Galilée et
Bacom tu' i

Il fut en effet sculpteur, architecte, phy-
sicien, ingénieur, philosophe, écrivain,
poète et musicien ; et il se distingua dans
toutes ces branches de l'art et de la science.
C'est un des génies les plus complets de la

1 Renaissance. , ,
La deuxième partie est consacrée a des

projections représentant d'une part des ca-
ricatures très originales, nous montrant la
manière du maître, ' et d'autre part une
série des tableaux les plus célèbres qui
nous permirent d'admirer le dessinateur sa-
vant et le coloriste merveilleux dont le pin-
ceau sut Si bien préciser les plus énigmati-
ques figures, telles que La Belle Ferron-
hière, La Vierge aux Rochers, La Joconde,
un Saint-Jean-Baptiste d'une beauté mer-
veilleuse, la fameuse fresque de la Cène, a
Milan, dans le réfectoire délia Madonna
délie Grazie, etc., etc.

M. Carlo Rapetti dans un verbe toujours
très pur nous a fait apprécier une fois de
plus l'harmonie de la langue italienne,
sœur de la nôtre. A. C.

(1) Lacassagne, communication ver-
bale.

COMITÉ Lyonnais DE M Mission LAÏQUE FMPIE
Rapport du secrétaire général M. Paul OUMINAL

sur l'œuvre du Gontsté pendant l'année ÎBtt

Rapport lu à l'Assemblée générale du
28 novembre 1911, tenue dans la salle
des Réunions industrielles, au Palais
du Commerce, sous la présidence do
M. Herriot, président du Comité lyon-

nais de la M. L. F.

Mesdames, Messieurs,

I, _ prospérité régulière du Comité

Depuis sa fondation, dans cette même
salle du Palais du Commerce, le 28 décem-
bre 1906, le Comité Lyonnais de la M.L.F. a
prospéré (l'une façon régulière.

Fondé avec "une centaine d'adhérents, u
comptait, à l'assemblée générale du 2! dé-
cembre 1907, 235 membres. C'était notre pre-
mière assemblée générale. A la deuxième,
le 19 décembre 1908, nous comptions 329
adhérents. A la troisième, le 21 décembre
1909, nous en comptions 347. A la quatrième,
le 10 décembre 1910, nous atteignions le chif-
fre de 614. Et cette année, nous voici 1.027.

Pendant notre première année d'existence
en 1907, notre contribution lyonnaise à l'œu-
vre de la M.L.F. fut de 648 fr. 75. De progres-
sion en progression, cette contribution a
atteint cette année la somme de 1.703 fr. 40.

*
* *

11. - Rappel de l'objet de la M. L. P.
Je trouve encore cette contribution insui- .

lisante et pour, expliquer ma pensée, je rap-
pelle, en quelques mots, l'objet de la
M. L. F..

11 y a, en France, une œuvre qui est, je
crois très prospère, qui a été fondée à Lyon
par Pauline Jaricot, qui a été approuvée par-
le pape Grégoire XVI en 1840, qui a encore
son siège rue Sala, —- où elle possède un
musée que je visite avec plaisir de temps en
temps, — c'est l'œuvré de la Propagation de
la Foi- La M.L.F. est une œuvre de propa-
gation de la science. Le mot est de notre
cher président, M. Herriot.

Nous, n'avons nulle haine, contre l'œuvre
de la rue Sala. Mais nous pensons que la
France contemporaine républicaine se doit
de ne pas laisser aux seuls organismes reli-
gieux, — qu'englobe où subventionne l'œu-
vre de la Propagation de la Foi — le soin do
porter au loin dans le monde, à qui la de-
mande, lla culture française.

Les trois derniers siècles ont fait de notre
pays Comme un grand foyer lumineux vers

. lequel regardent tous les peuples qui aspi-
rent à un progrès régénérateur. Ces peu-
ples appellent l'enseignement de la France.
Mais de quelle France"? Non pas de la
France moyennageuse et religieuse; de la
France de la Révolution, de la France des
philosophes du xviïl' siècle.

M. Herriot l'a constaté avec joie, les hom-
mes qui ont fait la dernière révolution tur-
que l'ont faite avec les idées et les principes
de notre grand théoricien politique Montes-
quieu. Peut-être apprendrons-nous quelque
jour que c'est avec la pensée de Rousseau
ou celle encore de Montesquieu que mar-
chent, vers Pékin, les révolutionnaires chi-
nois.

Or, par une des nombreuses bizarreries de
ce xix° siècle qui fut pourtant, si beau d'une
façon générale, la puissance d'expansion
morale, intellectuelle et éducatrice de notre
pays fut comme monopolisée pendant ce
siècle par les congrégations religieuses.
Avec une adresse admirable, la religion ca-
tholique, romaine et mondiale, tournait ainsi
à son profit tout à la fois, la puissance et
le prestige d'un pays qui, en réalité, se dé-
tachait d'elle !

Cette double et étonnante captation, il faut
le dire, fut favorisée par les gouvernements
français qui, successivement, au xix° siècle,
à la suite de Bonaparte, considérèrent, le
clergé comme une bonne maréchaussée pro-
tectrice. Cela payait ceci.

La France ne perdait point d'ailleurs fout
à cet abandon de sa puissance d'expansion
éducatrice aux sociétés de missionnaires ca-
tholiques romains. Beaucoup de ces sociétés
se recrutant en France c'était la langue
française et tout de même un peu de la pen-
sée française que les missionnaires empor-
taient avec eux. Et notre commerce savait
profiter des petits foyers de culture fran-
çaise religieuse qu'ils fondaient un peu
partout.

Mais l'incohérence n'en était pas moins
réelle. C'était la puissance religieuse de la
papauté romaine exploitant" des radiations
françaises de nature révolutionnaire. Cette
contradiction devint frappante quand la
France se fut dégagée définitivement de la
reprise monarchique qu'elle avait subie
pendant une grande partie du xix* siècle.

La France républicaine se devait aussitôt
d'organiser républicainement, c'est-à-dire
laïquement, sa puissance d'expansion civi-
lisatrice. Les luttes intérieures et les dan-
gers extérieurs des premières années de la
République firent ajourner cette œuvre. C'est
à peine si le ministère des affaires étrangè-
res osa subventionner à côté des établisse-
ments religieux quelques aventureux et au-
dacieux professeurs et instituteurs laïques
partis aux hasard, et réussissant à créer des
écoles laïques à l'étranger. Encore le mot .
d'ordre était-il d'être laïque le moins possi-
ble.

Cet état de choses ne pouvait durer. Voilà
pourquoi le 14 juin 1902, quelques hommes
de logique et de courage, fondèrent, dans
une grande réunion tenue à la Sorbonne,
sous la présidence de M. Foncin, l'œuvre
de la Mission Laïque Française.

Ce n'est pas une œuvre destructive. Elle
ne veut pas anéantir les foyers français re-
ligieux créés au loin par des missionnaires
religieux. Elle veut, simplement, créer de
nouveaux foyers français laïques s'ajontant
aux précédents.  •

Les peuples étrangers n'étaient pas sans
s'être aperçus, à la fin du siècle dernier, que
cette culture française que leur apportaient
les éducateurs de la Propagation de la Foi
était une culture française mitigée, atténuée.
De là un arrêt très marqué, un peu partout,
dans l'univers, des progrès de la langue
française et de l'enseignement français, au
profit de !a langue et de l'enseignement de
nos émules d'Occident: les Anglais et sur-
tout les Allemands. C'est là ce qu'a appelé,
avec raison, je crois, notre ami du Journal
de Valence, M. Matras, la vraie « crise du
français ». C'est cette constatation émou-
vante qui anime toute la belle conférence
que M. Herriot à faite, à Bourg, sur l'Ecole
française hors de France et dont nous avons
envoyé un exemplaire à tous nos adhérents.

Il est de la dignité de notre patrie, Mes-
dames et Messieurs, de ne point laisser se
ternir, ni s'amoindrir, sa glorieuse puissan-
ce de rayonnement intellectuel et éducatif.
Pour cela, il n'est qu'un moyen: organiser
la propagation française de la science. C'est
la science qui a fait la gloire de nos philo-
sophes du xvru* siècle, c'est la science qui a
fait la Révolution de 89; c'est la science qui
a fait la République; la science est laïque;
c'est par des écoles laïques, des lycées laï-
ques, des universités laïques que la France
doit, maintenant, répandre, dans le monde,
ses radiations aimées.

Telle est l'œuvre à laquelle nous vous con-
vions de contribuer de plus en plus. Mes-
dames et Messieurs.

III. — Les trois formes de l'œuvre

Notre Comité directeur a donné trois for-
mes différentes mais parallèles à son acti-
vité:

1" Il encourage et subventionne le plus
qu'il peut les écoles laïques fondées à l'é-
tranger par de hardis pionniers;

2° Il crée lui-même des établissements
laïques français dans les villes où les po-
pulations font appel à lui. C'est ainsi qu'ont
été créés le Lycée de Salon ique, celui du
Caire, celui d'Alexandrie, l'école de Bey-
reuth. C'est ainsi que seront bientôt créées
des écoles à Théhéran, à Sanghaï, etc.

3" La M.L.F. institue et assure l'enseigne-
ment dans nos colonies en voie d'organisa-
tion. C'est pour cet objet qu'elle a créé à Pa-

rie, l'Ecole Jules Ferry, qui est une école
normale pour instituteurs et institutrices des
colonies.

Vous mesurez d'un premier regard, Mes-
dames et Messieurs, l'immensité de cette
triple besogne. 11 y faudrait plusieurs mil-'
lions annuels de dépenses, qui seraient
fructueux pour le prosage do notre pays et
aussi pour sou commerce. La M.L.F., cette
Hntlée, a &46.000 fr. de budget.

Quel douloureux écart entre ce qui de-
vrait être et ce qui est I Que ce que nous
avons fait, est peu à côté de ce que nous
devrions faire ! Combien il y a lieu de mul-
tiplier nos efforts de propagande !

Voyons quels ont été ces efforts pour le
Comité lyonnais pendant cette année 1911
qui finit.

*
* *

IV, Notre propagande autour de Lyci

Voyons d'abord notre propagande autour
de Lyon.

Sous l'active direction de notre Président,
notre Comité lyonnais devient de plus en
plus le Comité du Sud-Est de la M.L.F. il
s'étend peu à peu à toute la région lyon-
naise, à toute Ja vallée du Rhône.

Dès le lendemain de notre dernière assem-
blée générale, M. Herriot allait parier de la
M.L.F. à Bourgoin où il était appelé par les
dévoués maires de Jallieu et de Bourgoin,
MM. Diederichs et Emery. Hier, encore,
c'est-à-dire dimanche dernier, il était pour
le même objet à Nantiia. Entre ces deux ma-
nifestations extrêmes de notre année de
missionnaires laïques, notre président allait,
le 7 mars, à Tarare., accompagné de notre
président d'honneur, M. Lutaud, apporter
son concours à cette brillante association
polytechnique de Tarare qui nous a recruté
d'un seul coup 175 adhérents qui sont deve-
nus 249. Le 7 mai il allait à St-Cyr-au-Vlont-
d'Or. Le 15 juillet il allait à Bourg devant
l'Association amicale des instituteurs du dé-
partement de l'Ain, et il prononçait, soie; la,
présidence de M. Loiseau, maire de Bourg,

cette conférence sur « l'Ecole française hors
de France » dont le succès fut extrême. Le
15 octobre il provoquait à Louhans \ un in-
thousiasme inconnu jusqu'alors dans la c.o-,
quette cité de Saône-et-Loire. Chacune de
ces manifestations a non seulement amené
de nombreux adhérents à notre œuvre,mais
encore a resserré les rapports intellectuels
de chaque localité avec notre grande ville.
C'est le commencement de l'établissement
d'une cohésion morale dans l'immense et
belle région rhodanienne.

A côté de M. Herriot cette propagande au-
tour de Lyon a été encore- l'objet de trois
conférences de M. le .professeur Lambert, de
la Faculté de droit, qui est allé le 14 mai à
Pont-de-Beauvoisin, le 20 mal à Montluel, et
le 27 mai à Saint-Etienne. Ce fut un glorieux;
mois de mai laïque pour ce maître de
l'Histoire du droit français,

Tout dernièrement M. Martin, inspecteur
d'Académie à Valence, faisait le 19 novem-
bre, â Romans, sous lés auspices de l'Asso-
ciation polytechnique de cette ville, une
conférence sur « l'Ecole française à l'étran-
ger »,. qui nous a valu, comme toutes les
conférences précédentes, une abondante
moisson d'adhésions.

Enfin le 12 murs, M. Chevassus, de notre
Faculté des sciences, allait jusqu'à Arles,
parier au nom de la M.L.F. de la belle dé-
couverte lyonnaise des plaques autochro-
mes. Il était accompagné de M. Henri Ga-
blllat qui aujourd'hui encadre cette réunion
des merveilleuses visions de couleur et de
soleil (1).

Ce m'est une occasion, Mesdames et M6ST
sieurs, de remercier une fois de plus notre
vice-président, M. Louis Lumière, de tout
ce qu'il fait pour nous .aider. Non seule-
ment il met à notre disposition ses collec-
tions personnelles de vues en couleur, mais
encore il nous a fait don d'un magnifique
appareil à projections lumineuses qui peut
fonctionner soit à l'électricité, soit à la
flamme oxhydrique qui est établi pour être
transporté facilement. Et grâce en partie à
cet appareil, cette agrégation régionale de
tous les adhérents de la M.L.F. qu'a entre-
prise M. Herriot, ne sera pas éphémère. Les
voyages de l'appareil, accompagné le plus
souvent de bons conférenciers lyonnais, ci-
menteront fortement les relations de notre
ville avec les localités voisines.

Le danger d'une association qui a des
adhérents dispersés dans toute la France,
est de voir ses adhérents rester isolés, ne
point participer autrement que par leur co-
tisation à la vie de l'association. Ce danger
est surtout grave quand de nombreux adhé-
rents, comme c'est le cas dans la M.L.F., ne
paient qu'une minime cotisation qui ne leur
donne pas le service du Bulletin. En for-
mant un groupe homogène des missionnai-
res laïques du Sud-Est nous remédions à cet
inconvénient de l'isolement des adhérents,
grâce à nos conférences, grâce à nos invi-
tations aux réunions du Comité, invitations
que nous nous efforçons de transformer en
véritables petits bulletins, grâce aux publi-
cations, comme la conférence de M. Herriot
que notre budget nous permet parfois d'édi-
ter.

Mais cette extension du Comité lyonnais

(1) Des projections lumineuses de merveil-
leuses plaques autochromes commencèrent
en effet la séance et la clôturèrent. Ce furent
des vues étonnantes des bords méditerra-
néens des Alpes françaises, des Dombes et
de notre parc de la Têtc-d'Or on automne.

! comporte une extension de bureau. Nous
' vous proposerons, dans un instant, d'y com-

prendre quelques personnes des localités
dont jo viens de vous parler (2).

** *
V. — Propagande à Lyon

Notre souci d'extension dans la grande
vallée rhodanienne né nous fait pas négli-
ger la propagande dans Lyon.

Nos conférences de propagande à Lyon
sont de deux sortes:

1" La première catégorie comprend des
conférences qui ont directement pour objet
l'œuvre de la M.L.F. Ces conférences s'a-
dressent aux auditoires qui nous ignorent
o.i qui ne nous connaissent point assez.
Nous avons eu, cette année, trois grandes
conférences de ce genre. L'une a été faite
par M. le professeur Ponson, le 15 janvier,
â la Fête de la Libre pensée du 3" arrondis-
sement. Elle eut un plein succès et provo-
qua séance tenante 52 adhésions. Les deux
autres ont été faites par M. Herriot, l'une,
le 30 avril, au Denier des Ecoles de la Guil-
loLière, l'autre le 29 octobre à l'Association
amicale des instituteurs du département du
Rhône. Les instituteurs du Rhône, très légi-
timement, pensèrent que le Maire de Lyon
devait leur réserver un peu de cette élo-
quence qui avait Charme leurs collègues
du département de l'Ain.

2° Notre second groupe de conférences
lyonnaises comprend des conférences édu-
catives qui oiit pour objet principal de réu-

I nir le plus souvent possible le noyau lyon-
nais des adhérents de la première heure, de
leur l'aire sentir que le Comité vit et pros-
père. Elles se terminent toujours d'ailleurs
par un appel en faveur de l'œuvre. Mais
ies sujets de ces conférences sont très Va-
riés. Nous ne leur demandons qu'une chose:
être intéressants. Nous avons eu cinq con-
férences de ce genre depuis notre dernière
assemblée générale. Elles ont eu toutes, un
très vif succès. Je les énumère sans distri-
buer les remerciements que mériteraient
chacun de nos conférenciers :

Le 23 décembre, conférence sur Arles, par
M. Lacaze Duthiers.

Le 17 mars, conférence sur Avignon, par
M. Alexis Mouzin.

Le 3 avril, conférence sur l'A.O.F., par M.
i François.

Le 28 juin, conférence sur Berlin, par M.
I Gaertner.
! Le 15 novembre, conférence sur la Culture
; française en Belgique, par M. Wilmotte.

VI. — Notre propagande écrite

Notre effort de propagande ne se borne
pas à la conférence. Nous usons aussi de la
propagande par la plume à côté de la pro-
pagande par la parole.

A. -- Ainsi nous demandons souvent le
concours des journaux, qui, non seulement
publient toujours nos annonces de confé-
rences, autant de fois que nous 'le voulons
mais encore font passer facilement et en
bonne place nos communiqués d'un peu
d étendue. Au premier rang de ces journaux
amis qu'il faut remercier particulière-
ment, sont le Lyon Républicain et Le Pro-
grès'Viennent ensuite le Lyon Universitaire
et l'Avenir Socialiste.

En ce qui concerne la région, voici d'après
notre registre des coupures la liste des jour-
naux qui nous ont prêté leur utile con-
cours: -

L'Indicateur de Bourgoin
Le Journal de Valence.
Le Touruon républicain
Le Journal de Touruon
La Loire Républicaine.
Le Forez Touriste.
L'Indépendant de. Louhans-
Le Journal de Louhans.
L'Echo Louhannais.
La Démocratie Louhannaise
L'Union Républicaine de Mâcon.
Le Bon Citoyen de Tarare
Le Courrier de l'Ain.
Le Bonhomme Jacquemart de Romans
L Impartial de Romans, etc., etc
Je m'excuse si ma liste est incomplète Et

pour éviter des omissions l'an prochain je
prie nos adhérents de toujours envover au
siège du Comité, plusieurs exemplaires des
journaux qui rendent compte de nos con-
férences ou de nos manifestations diverses.

B'^"/N°^ s ne bornons pas notre propa-
gande écrite a l'utilisation de l'hospitalité
précieuse des journaux. Nous avons enri-
chi, cette année, notre série de plaquettes
vertes, d une quatrième unité fort précieuse
La plaquette qui contient la conférence de
M. Herriot sur « l'Ecole française hors de
rrance ».

Je rappelle quelles sont les trois autres •
— Le Behaïsme, par H. Dreyfus.
— Le Boudhisme, par F. Chalaye.
— Le Développement des idées françaises

en Chine, par un « Colonial ».
Ces plaquettes sont vendues 0 fr. 50 au

bénéfice de notre œuvre. Celle de M. Cha-
laye est épuisée. Mais les autres sont encore
en vente. Je les recommande à. votre atten-
tion, et je recommande tout spécialement la
dernière qui est d'une particulière actualité.

VII. — Patronage des étudiants
étrangers

Notre Comité ne s'occupe pas seulement
d'une double propagande à Lyon et autour
de Lyon en faveur de notre œuvre, il am-
bitionne de pouvoir un jour, avec les éco-
nomies qu'il essaie de faire sur ses frais
d'administration, subventionner directement
des établissements laïques français qui par-
fois s'adressent directement à lui pf ur di-
verses raisons, en particulier quant les fon-
dateurs sont d'origine lyonnaise.

Dans cet ordre d'idées, c'est-à-dire dans
cette vole d'activité directe en faveur de la
propagation de la culture française, notre
Comité n'en est pas d'ailleurs qu'à des pro-
jets.

(2) Voir la liste du nouveau bureau pour
I9C, à la fin du rapport.

• Nous ne pouvons mieux illustrer le rapport, du secrétaire général du Comité Lyon-
nais de la M. L. F. qu'en publiant la photographie — due à un hasard heureux -- de
M. AIILAHD, président du Comité central de la M. L. F.

Lyon est un centre de ïuttiire française.
Il y vient, des étudiants étrangers II y vient
surtout, grâce aux excellentes relations qu'à
conservées ' M. Lambert a /ec l'Lgypie ou il
fut, vous le savez, directeur de l'Ecole khé-
diviale de droit, il vient, dans notre ville
auprès de notre Université, beaucoup
d'Egyptiens. S'occuper un peu d'eux, favo-
riser leur installation, n'est-ce point tra-
vailler dans le sens général de l'œuvre de
Ja M. L. F.? Nous l'avons pensé.

De là notre essai de rôle de Comité de pa-
tronage que nous nous efforçons de jouer
depuis trois ans à l'égard des étudiants
étrangers, en attendant que notre ville soit
du éè d'un' organisme spécial à cet égard
ce rôle comporte une double besogne.

1" Aider au placement des étudiants dans
des familles où ils puissent se perfectionner
dans lu langue française, où ils puissent re-
cevoir une bonne influence familiale fran-
çaise. Un des membres de notre bureau, M.
Léger, secrétaire-adjoint, a bien voulu assu-
mer cette besogne assez lourde et s'en
acquitte avec beaucoup de dévouenicuî. Le
nombre des opérations- de placement qu'il a
odoctue cette année est Je double de celui
do I au dernier.

2" En second lieu nous organisons quel-
ques visites et promenades d'études pour
imeiix faire connaître notre ville et ses en-
virons aux étudiants étrangers. Nous avons
depuis notre quatrième assemblée générale
conduit un groupe de 21 étudiants égyptiens
a St-Etienne. Ce fut une journée charmante
Bien accueillis par le Syndicat d'Initiative
du Forez qui organisa pour nous une explo-
ration rationnelle de la ville, après avoir
visite une houillère, un chantier d'aciérie
le musée de Saint-Etienne, l'usine de cvcles
Milliard et Blachon, les ateliers de rubans
Vmson, la journée s'acheva en une ravis-
sante promenade en automobile à Roche»
taillec. Nos jeunes camarades égyptiens
conserveront longtemps, je l'espère, le sou-
venir de l'escalade joyeuse des ruines du
iiiatodu de Roelietailtée, avec une neiee

nofms
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 PL^m^T Manc taPis sou*nos pas. (.était le 27 décembre dernier

Le 31 mars, sous la conduite de M Ro-
cheix, 1 archiviste municipal, nos jeunes
anus égyptiens ont fait une intéressante et
copieuse visite de l'Hôtel de Ville

Pourquoi faut-il que le souvenir aimable
de ces trop rares réunions s'associe avec le
souvenir d'un cortège funèbre, celui  du
jeune Ahmed Zaki, que nous avons, avec
douleur, accompagné le 25 novembre der-
nier à la gare de Perrache où son cercueil
allait prendre le chemin du Caire ? jVhmed
Zaki est mort à 19 ans. Ses études sérieuses
étaient pleines de promesses. Nous le saluons
encore aujourd'hui.quoique M. Lambert l'ait
déjà salué pour nous' à l'arrivée du cortège
a Perrache (1). à

VIII. — Conclusion
Je viens de vous exposer aussi précisé-

ment que j'ai pu l'œuvre du Comité lyon-
nais de la M.L.F. pendant l'année 1911. Je
m excuse de l'avoir fait un peu longuement'
Mais ne faut-il pas montrer à nos adhérents
que les sollicitations pressantes que nous
leur adressons sont légitimes. Bien montrer
ce que nous faisons, nous paraît le mettleur
moyen de vous remercier.

C'est le meilleur moyen aussi de remer-
cier nos donateurs anonymes et les groupe-
ments amis qui font beaucoup pour notre
œuvre, comme :

L'Association polytechnique de Tarare
L'Amicale des Instituteurs de l'Ain
L'Union Pédagogique du Rhône.
Le Cercle Républicain de Louhans.
La Libre pensée du 3° arrondissement.
L'Association générale des étudiants de

Lyon.
Le Club Egyptien de Lyon.
L'Association des Inventeurs Lvonnais
L'Association polytechnique de 'Romans
N'est-ce pas aussi le seul moyen que nous

avons de montrer au Conseil général du
Rhône que la subvention qu'il nous accorde
est productive d'efforts utiles, et de presser
les autres Conseils généraux du Sud-Est de
suivre l'exemple de celui du Rhône ?

Je finis, Mesdames et Messieurs, sur un
appel.

Vous venez d'entendre l'exposé de VŒuvre
collective du Comité lyonnais de la M.L.F.
Mais il y a parallèlement à cette œuvre col-
lective, l'œuvre individuelle de propagande '
de chaque membre du Comité. Votre secré-
taire général ne peut résumer cette œuvre
individuelle. Elle est féconde cependant. Je
vous demande, à chacun, d'en redoubler
l'effort pendant l'année qui va s'ouvrir. Nous
ne saurions trop faire nour le rayonnement
au loin de la pensée laïque, c'est-à-dire de
'iLiiensée^et de la science françaises.

COMITE LYONNAIS 
DE LA MISSION LAÏQUE

Bureau pour 1912

, Voici la liste du Bureau qui fut élu pour
1912, à la suite de la .lecture du rapport pré-
cédent.

Présidents d'honneur .- MM. Lutaud, an-
cien préfet du Rhône ; Galliéni, ancien gou-
verneur militaire de Lyon : Joubin, recteur
de Lyon.

Président actif : M. Edouard Herriot,
maire de Lyon.

Vice-présidents • Mme Desparmet-Ruello,
directrice honoraire du Lycée de jeunes
filles ; MM. Bador, président de la Fédéra-
tion des Petites A ; Delaroche. directeur du
« Progrès » ; Ferrouillat, directeur du
« Lyon Républicain » ; Louis Lumière, in-
dustriel ; P. Robin, vice-président du Con-
seil général.

Membres : Mlle Varlet, directrice de
l'Ecole normale d'institutrices de Lyon •
Mme Savy, jeune, à Rillieux ; MM. Arnaud
ancien conseiller municipal ; Maurice Ba-
charach, négociant ; Besse, président de
l'Union fraternelle des Employés de com-
merce ; Docteur Bretin, professeur à la Fa-
culté de médecine ; Commissaire, institu-
teur ; Diederichs, maire de Jallieu : Loutfi
Goumah, étudiant égyptien à l'Université
de Lyon, correspondant du « Lewa » 
Grasser, ancien négociant ; Josserand, ins-
pecteur primaire ; Junillon, conseiller mu-
nicipal de Valence ; Lambert, professeur à
la Faculté de droit ; Leblanc, conseiller
municipal de Lyon ; E. Lévy, professeur à
la Faculté de droit ; Loiseau, maire de
Bourg ; Henri Martin, inspecteur d'Acadé-
mie à Valence ; Maublanc, inspecteur d'as-
surances à Louhans ; Moissonnier, institu-
teur à Saint-Etienne ; Pierre, professeur au
Lycée de Tournon ; Péron, conseiller dé-
partemental ; Paul Pic, président de l'Of-
fice social ; Pijolat, employé à Montluel ;
Renard, conseiller municipal de Lyon ;
Ulysse Roux, industriel à Romans ; Roy,
professeur au Lycée Ampère ; Saunier, ins-
peeleur primaire à Tarare ; P. Valayer,
banquier ; Docteur Weigert.

Secrétaire général : M. Cuminâl, directeur
de l'Ecole primaire supérieure de la rue
Condé, 44, Lyon.

Secrétaires adjoints : MM. Léger, institu-
teur, rue des Remparts-d'Ainay, 23 ; Fer-
nand Petit, sténographe ; Porte, profes-
seur, Saint-Cyr-au-Mont-d'Or.

Trésorier : M. Gallay, président du De-
nier des Ecoles de Montchat, rue Jeanne-
d'Arc, 5.

Trésorier adjoint ; M. Chérière, trésorier
du Denier des Ecoles de Montchat.

Censeurs : MM. Coqui, conseiller d'arron-

Société pour l'Etude psychologue de l'Enfant

La section lyonnaise se réunira en assem-
blée générale samedi prochain, à huit heu-
res et demie, à l'Ecole normale d'institu-
teurs.

A l'ordre du jour sont inscrits :
1" Le compte rendu d'une enquête sur le

travail scolaire du matin et celui du soir ;
2° Le compte rendu d'une série d'expé-

riences sur la représentation des nombres ;
3° Une communication sur le tact à dis-

tance chez les aveugles.

(1) Voir Je discours de M. Lambert dans
le précédent numéro du Lyon Universitaire.

dissement, Miribel ; Docteur Mayet m,,
de cours. a ia Faculté des sciences é̂
lard, imprimeur. • SaU-

Le Comité invite à cette réunion tn, *
les personnes qui s'intéressent Tr-T ° utes

~—***** -———-—.

Société des Grands Concerts

Le programme du deuxième cor,
cert de l'abonnement l'ut copieux et
inégalement iniléres.sant.Seule VEtul
symphonique de M. G. Samazeuilh
nous paraît mériter une place à part
Cette étude s'impose au public, non
pas peut-être par une originalité toute
particulière, mais par le talent tout
spécial avec lequel l'auteur s'est ser
vi de ses connaissances, de ses sou
venirs,, de ses réminiscences pour en
l'aire une œuvre pittoresque et qui
semble personnelle. Nos lecteurs ont
peut-être lu le livre de M. Reboux
paru l'hiver dernier, A la manière
de... et qui obtint un si vif succès II
ne nous semble pas impossible à M
Samazeuilh de réaliser en musique
ce même tour de forée, et de nous
donner à tous l'illusion, d'écouter la
page de quelque maître. Maintenant
quelle est, en l'espèce, la part de
l'art ? Quelle est celle du talent ou
simplement de l'assimilation, il serait
intéressant de l'étudier, mais cette
étude prouverait au moins par avan-
ce que l'auteur doit être de grande
intelligence et de vaste érudition.

M. Pollain, en interprétant le Con-
certo, de Schumann (on aurait peut-
être pu mieux .choisir), la Légende
de Hillemacher, le Lied, de V. d'Indy
s'est fait très vivement applaudir du
public, ainsi que Mlle Hélène L\i-
quiens, qui chanta le « Lieder ein-es
fahrenden Gesellen », de G. Malher
Mlle Luquiens fut accompagnée (hor-
reur !...) par le piano, mais il paraît
que la faute n'en revient pas à M
Witkowski : dont acte.

Félicitons ce dernier de la magis-
trale interprétation du Vaisseau Fan-
tôme par son orchestre et souhaitons
que chaque fois le programme soit
terminé par l'audition de quelque
page du maître allemand.

TABLEAU DES EXAMENS

EXAMEN POUR LE DOCTORAT DE
L'UNIVERSITE (pharmacie).

Jury : MM. Florence, président • Bar-
rai, Nogier, Bretin.

Candidat : M. Eberlé.
Le lundi 18 décembre, à 8 heures du

matin (Salle des Thèses).

EPREUVE OBSTETRICALE DU CIN-
QUIEME EXAMEN DE DOCTOBAT

(l ro partie)

Jury : MM. Fabre, , président ; Com-
mandeur, Voron.

Candidats : MAI. Aveline, Colin Orsat
Zablocki, Imbert (Joseph), Labanovsky'

Le lundi 18 décembre, à 9 heures du
matin (Laboratoire de la Clinique obsté-
tricale).

EPBEUVE PBATIQUE DU QUATRIEME
EXAMEN DE DOCTORAT

Jurv : MM. Fabre, président ; Com-
mandeur, Voron.

Candidats : MM. Gaulier, Burel, Gri-
zard, Bardin (Bt), Denave, Mazade, Du-
mousseau.

Le lundi 18 décembre, à 2 heures.sous
la surveillance de M. Et. Martin (Labo-
ratoire de Médecine légale).

PBEMIER EXAMEN DE DOCTORAT
(Oral)

Jury : MM. Testut, président, Latarjet,
Leriche.

Candidats : MM. Marmy. Baud, Hanot-
te, Saint-Yves, Bamonet, Vuillermoz,
Baudet, Prudhomme.

Le lundi 18 décembre, à 5 heures (Salle
des examens, n° 2).

(Voir la suite du tableau -page S.)

DERNIERES NOUVEAUTES

MEDICALES ET SCIENTIFIQUES

Raudelier et Roepke : Diagnostic et
traitement spécifique de la tuberculose,
br. 10 fr., net, 5,50.

Elysée Ollivier : La France a-t«elle be-
soin d'une marine militaire. Net : 1 fr.

Vincent : Le médecin, son rôle dans la
famille et la société, br. 3 fr. 50.

E. Ravon : Guide du médecin examina-
teur de l'assistance aux vieillards, infir-
mes et incurables et médecin inspecteur
des enfants protégés et assistés et des
écoles, br., 5 fr., net, 4 fr.

Blaringhem : Les transformations

brusques des êtres vivants, broché 3,50,
net 3 fr.

Leguen et Michon : Maladies de la
vessie et du pénis, fasc. XXX du traité
de chirurgie de Le Dentu et Delbet, br.,
6 fr., net, 5 fr. 50.

Lagrange : La fatigue et le repos, br.,
G fr., net, 5 fr. 50.'

Raffray : Le péril alimentaire, br.,,
9 fr., net, 8 fr.

Ravault d'Allonnes : Affaiblissement

intellectuel chez les déments, br., 5 fr.,
net, 4,50.

Sultan et Russ : Atlas manuel, manuel
de chirurgie des régions abdomen, or-
ganes génito-urinaires membres, relié
souple, 20 fr., net 18 fr.

Macé : Traité de bactériologie, br.
20 fr., net 18 fr.

Jouret Georges : Les humanités pri-

maires, br., 5 fr., net, 4 fr. 50.
Rauh F.: Etude de morale, br. 10 fr-,

net 9 fr.

Goret Camille : La jurisprudence pro-

fessionnelle, br., 3 fr., net, 2 fr. 75.
Henri Berr : La synthèse eh histoire,

br., 5 fr., net, 4 fr. 50.
Destot E. : Traumatisme du pied, br.,

8 fr., net, 7 fr. 25.

Tous ces livres se trouvent à la Grande
Librairie Médicale et Scientifique, A. m*
LOINE, 6, rue de la Charité, à Lyon.

Vente. - Achat de Bibliothèques.- Lo-
cation. - Echanges. - Grandes galerie»

ouvertes, —- Entrée libre.



LYON UNIVERSITAIRE

COURAGE ET DOULEUR. — La dou-
leur est l'école du courage, mais pour le
malade, c'est un facteur inutile de com-
plication de la maladie, puisqu'elle affai-
blit toujours le moral et ainsi amoindrit
la force de résistance physique. Pour le
médecin, la douleur souvent incertaine
dans sa localisation, est un symptôme
peu précis. Pour supprimer d'une ma-
nière rapide et aussi durable les dou-
leurs, quelque soit leur siège : sciatiques,
rhumatismes, névralgies, lumbago ; ou
leur forme : lancées, piqûres, brûlures,
il faut avoir recours aux CACHETS KEF
préparés à l'aide d'une habile association
de corps chimiques et ne possédant au-
cune toxicité. Les CACHETS KEF con-
viennent même à ceux qui ont un esto-
mac délicat ou un intestin sensible ; il
suffira d'ajouter au quart d'un verre
d'eau ou de tisane chaude qui sert à les
avaler, une pincée de bicarbonate de
soude. En vente dans toutes pharmacies,
0 fr. 30 la boîte de 1 ; 0 f r. 50 la boîte de 2
ef 2 fr. 50 celle de 12. Préparés dans le
laboratoire Auge et Cie, 27, rue du Mu-
sée, Lyon. — Autres spécialités du mê-
me Laboratoire : FARINAUGÉ, aliment
chocolaté diastasé ; VIN FORTIFIANT
NÉMIOL (le litre, 4 fr. 50 ; demi-litre,
2fr. 50) ; DÉPURATIF STÉNOSE et dra- "
gées (âge critique) ; SIROP PECTORAL
SYLVIOL contre bronchites, et capsules
Svlviol.

AVIS. — Nous avons l'honneur d'in-
former MM. les Editeurs qu'il sera fait '£
une analyse de tous les ouvrages en- ,
voyés en deux exemplaires, à M. le Di- I
recteur du « Lyon Universitaire », 3, rue c

Stella. ,

_ (SUITE) —

QUATRIEME EXAMEN DE DOCTORAT
(Oral)

Jury : MM. Lacassagne, président ;
Courrnont (P.), Fernand Arloing.

Candidats : MM. Gaulier, Burel, Gri-
zard.

Le lundi 18 décembre, à 5 heures (La-
boratoire de Médecine légale).

CINOUIEME EXAMEN DE DOCTORAT
(L« partie)

Jurv : MM. Poncet, président, Gayet,
Laroyenne.-

Candidats : MM. Aveline, Colin, Orsat,
Zablocki.

Le lundi 18 décembre, à 5 heures, à
l'Hôtel-Dieu (Service de M. Poncet).

EPREUVE MICROGRAPHIES DU
DEUXIEME EXAMEN DE PHARMACIE

Jury : MM. Guiart, président ; Barrai,
Bretin.

Candidats : MM. Dumarché, Girard
(Henri). Guioth. . i

Le mardi 19 décembre, à 9 heures du
matin, éprouve microgranhiorue, sous la
surveillance de M. Bretin (Laboratoire
do botanique).

EPREUVE PRATIQUE DE MEDECINE ,
OPERATOIRE DU TROISIEME EXA-
MEN DE DOCTORAT. ,

(l re partie)
Jur.y : MM. Pollosson (M.), président ; ,

Patel. Leriche. 
Candidats : MM. Archimbaud, Mangi-

ni, Mme Mangini ; MM. Ducluzeau. Ter- '
racol, Plontz. Gusrgenbuh] Hollier, Pour-
sain, Dubrulle, Dioclès, Nimier, Canac.
Audouard. Pacaud. Soulié. Lacronirme.

Le mardi 19 décembre, à 2 heures, (La-
boratoire de médecine opératoire). <

DEUXIÈME EXAMEN DE DOCTORAT
Jurv : MM. Morat, président ; Morel,

Reeaud. f
Candidats : MM. Bover (Jean), Atta- ^

né, Pontoizeau, Haton, Pomadère, Ber- f
a"ès. Hébrard.

Le mardi 19 décembre, à 5 heures (Salle
des examens. n° 2).

DEUXIÈME EXAMEN DE DOCTOBAT -
Jurv : MM. Renaut, président ; Doyon,

Nofier.
Candidats : MM. Daloz, Chabert des ^

Nots. Grimaud. Borrev. Vulliet, Bouvier
(M. -A.), Lauauin.

Le mercredi 20 décembre, à 9 heures &
et demie du matin (Salle des examens
n<> 2). i

ÉPREUVE OBSTETBICALE DU CIN-
QUIEME EXAMEN DE DOCTORAT '1

l re partie)
Jurv : MM. Fabre, président ; Comman-

deur, Voron. ï
Candidats : MM. Olivier, Bawitz, Pru-

neau, Masson, Chavanis, Géraud. |
Le mercredi 20 décembre, à 9 heures *

du matin, à la Charité (Laboratoire de
la Clim'Hie obstétricale**. (
DEUXIEME EXAMEN DE PHARMACIE '1

(Oral)
Jurv : MM. Guiart, président ; Barrai

Bretin. î
Candidats : MM. Petit, Dumarché, Gi-

rard, Guioth. r
Le mercredi 20 décembre, à 5 heures g

(Salle des examens, n° 2).
TROISIEME EXAMEN DE DOCTORAT q

(l re partie : Oral) (
Jury : MM. Vallas, président,Comman-

deur, Thévenot.
Candidats : MM. Hermantier, Archim- I

baud, Mangini, Mme Mangini, MM. Du-
cluzeau, Terracol. a

Le mercredi 20 décembre, à 5 heures
(Salle des examens, n° 1).. ' Ç

T CINQUIEME EXAMEN DE DOCTORAT
(lro partie)

; Jurv : MM. Rollet, président ; Laroyen-
ne, Leriche.

i- Candidats : MM. Imbeet (Joseph), La-
banovski, Olivier, Rawitz.

i- Le mercredi 20 décembre, à 5 heures,
à l'Hôtel-Dieu (Service de M. Rollet).

T TROISIEME EXAMEN DE DOCTORAT
(l re partie : Oral)

t. Jury : MM. Pollosson (A.), président ;
Voron, Patel.

t, Candidats : MM, Plontz, GuggenbUHb,
Hollier, Poursain, Dubrule, Dioclès.

à Le jeudi 21 décembre, à 5 heures. (Sal-
le dés Examens, — N° 2).

CINQUIEME EXAMEN DE DOCTORAT
E (1™ partie)
1, Jury : MM. Jaboulay, président ; La-

royenne, Thévenot.
d Candidats : MM. Pruneau, Masson,

Chavanis, Géraud.
u Le jeudi 21 décembre, à 5 heures, à
a l'Hôtel-Dieu. (Service de M. Jaboulay).
e DEUXIEME EXAMEN DE DOCTORAT

Jury : MM. Renaut, président ; Doyon,
F' Guillemard.

Candidats : MM. Chavériat, Coront-Du-
cluzeau, Verger, Sassier. Cumin, Arène.

Le vendredi 22 décembre, à 9 heures et
• demie du matin. (Salle des Examens. —

N° 2).

T EPREUVE PRATIQUE D'ANATOMIE
PATHOLOGIQUE DU TROISIEME
EXAMEN DE DOCTORAT.

(2e partie)
1 Jury : MM. Paviot, président ; Re-

gaud," Mouriquand.
., Candidats : MM. Tracq, Genty, Lan

rent, Nun, Baudin, Moh-Salen, Roussi-
gnol, Audibert, Melou, Didier, Girard
(P.), Carret (H.), Roche, Palais, Bidot.

Le vendredi 22 décembre, à 3 heures.
(Laboratoire d'anatomie pathologique).

CONSEIL DE LA FACULTÉ
Le samedi 22 décembre, à 5 heures.

r TROISIEME EXAMEN DE DOCTORAT
(1™ partie : Oral)

Jury : MM. Pollosson (M.), président ;
? Voron, Laroyenne.
r Candidats MM. Nimier. Canac, Au-

douard, Pacaud, Soulié, Lacronique, Fa-
? guin.

Le" samedi 23 décembre, à 4 heures,
(Salle des Examens. — N° 2).

TROISIEME EXAMEN DE DOCTORAT
(2° partie : Oral)

Jury : MM. Courmont (P.], président ;
Neveu-Lemaire, Cade.

Candidats : MM. Melou, Didier, Girard
(P.), Carret (H.), Roche, Palais, Bidon,

, Billet (P.)
[ Le samedi 23 décembre, à 4 heures.

(Salle des Examens. — N° 1).

S TROISIEME EXAMEN DE DOCTORAT
(2° partie : Oral)

Jury : MM. Guiart, président ; Collet,
Mouriquand.

Candidats : MM. Tracq, Genty, Lau-
rent, Nun, Baudin, Moh.-Saïeh, Roussi-

? gnol, Audibert.
Le samedi 23 décembre, à 5 heures et

quart. (Salle des Examens, — N° 1).

QUATRIEME EXAMEN DE DOCTORAT '
(Oral)

Jury : MM. Pic, président ; Lesieur,
Etienne Martin.

Candidats : MM. Bardin (R.), Denave,
Mazade, Dumoueseau.

i Le samedi 23 décembre, à 5 heures.
(Laboratoire de Thérapeutique).
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SECTION. — PSYCHOLOGIE INFANTILE

NORMALE ET ANORMALE.

Après les avoir signalés et montré l'im-

portance de cette étude pour les futurs

Uuteurs ,t institutrices, l'auteur

communique ses observations sur le «le-

vés normal,
13
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Ps> professeur à Bruxel-

les, sur l'Evolution des notions chroma-

tiques chez l'enfant ; de M. Nayrac, pro-

fesseur de collège, directeur du labora-

toire de psycho-pédagogie de Lyon, sur

La fonction musculaire chez les enfants

paresseux ; de Mlle Dunin Sulgustowska,

sur l'Influence morale du sloyd (décou-

page du bois à la scie); de M. Milhaud,

étudiant en médecine, préparateur au la-

boratoire de psycho-pédagogie de Lyon,

sur le Remords et la punition ; de Mme

Hoesch-Ernst, Recherches sur les senti-

ments esthétiques des enfants d'école ;

. do M. le docteur Menaerath, sur une

Nouvelle méthode pour la mesure de la

fatigue ; de M. le. docteur Saffiotti, de

Milan, Tests de Binet modifiés par Tré-

tieù et Saffiotti.

i* SECTION. — PÉDAGOGIE NORMALE ET

ANORMALE

Lecture est donnée du rapport de M.

le docteur Bonnier, de Paris : La Voix

dans l'Enseignement. L'auteur conclut

à l'extrême nécessité de faire l'éducation

de la voix des futurs maîtres : « Il serait

possible, en instituant, dans, les écoles

normales, une culture professionnelle,

fondée pratiquement sur quelques notions

d'ordre expérimental, de contrôler, de

tremper, de former la voix des maîtres,

pendant les années d'apprentissage pro-

fessionnel et do ne laisser ces derniers

s'engager dans la carrière de renseigne-

ment que munis d'un bon outil vocal,

d'un solide instrument de travail. »

M. Lorent, directeur de l'Ecole Nor-

male de Charleroi, donne communica-

tion de son rapport sur L'éducation ma-

nuelle, facteur de l'éducation intellec-

l tuelle. L'auteur n'envisage les travaux

manuels que comme facteurs de l'éduca-

tion de l'imagination reproductive ou

constructiVe. Il montre comment ils cons-

tituent <c le moyen le plus sûr et plus

concret pour le contrôle de la formation

des images et des idées chez L'enfant ».

Il indique ensuite « les limites du do-

maine de l'action utile de l'éducation

manuelle dont le rôle éducatif cesse lors-

qu'aux modes logiques d'activité se subs-

tituent les modes îmaginatifs ».

Communication est donnée ensuite du

rapport de MM. Lorent et Dubuisson,

professeurs de travaux manuels à l'Ecole

normale de Charleroi, sur les Bases et les

programmes de l'éducation manuelle pri-

maire.

« Un programme d'éducation manuelle

primaire doit se fonder sur deux caté-

gories d'idées distinctes et doit suivre :

1° une gradation psychologique, allant

des travaux de pure mémoire aux tra-

vaux d'imagination constructive. Cette

éducation passe par des phases où in-

terviennent .successivement l'observa-

tion attentive, l'imagination des rapports

géométriques de grandeur, la représen-

tation conventionnelle (dessin des objets

ou images mentales) ;

2° Une gradation technique qui tient

compte de la résistance plus ou moins

grande opposée par les matériaux à la

transformation mécanique ; cette grada-

tion comprendra, dans chaque cas par-

ticulier, les matériaux que les convenan-

ces locales permettent d'introduire avan-

tageusement dans l'éducation manuelle

primaire.

Les rapporteurs indiquent ensuite

comment « les travaux manuels conser-

vent toute leur valeur éducative et com-

ment ils s'associent à l'instruction par

les diverses branches du programme, et

tracent un projet de programme « établi
d'a.près les deux gradations applicables

aux écoles primaires belges ».

A signaler les rapports de MM, abbé

Ercilla, professeur à Madrid, L'éduca-

tion des passions ; Balthalon, Enquête

sur la lecture ; Herlin, L'orthophonie en

Belgique.

5e SECTION. — SOCIOLOGIE INFANTILE

Mlle V. Kipiani, de Bruxelles, donne

communication de son rapport : Ecri-

ture et dessins ambidextres.

Elle signale les dangers de tout tra-

vail unilatéral. « L'activité d'une seule

main, d'un seul hémisphère cérébral,

produit un véritable déséquilibre de
l'être humain...

(( L'unilatéralité des organes des sens

est non seulement une absurdité, mais

un danger ». Elle demande une réforme

de tout l'enseignement qui « devrait être

basé sur la loi de l'équilibre des formes

animales de Przibram et de l'équilibre

d'excitation de Loeb, sur le développe-

ment bilatéral du corps et sur l'interven-

tion symétrique simultanée ou successive

des organes des sens qui Sont pairs ».

Elle indique les résultats obtenus par

elle dans l'enseignement de 1'éciriture

bilatérale et la manière dont elle a pro-

cédé : <( j'ai fait des expériences sur

l'écriture à l'école dirigée par Mme Mi-

chiels et j'ai obtenu des résultats remar-

quables. La main droite doit écrire la

première ligne, ordinairement et légère-

ment penchée, de droite à gauche. La

ligne suivante, en miroir, avec la même

pente, la page suivante sera continuée

par la main gauche,, la première ligne

en miroir et la seconde ordinairement,

mais l'écriture sera penchée de gauche à
droite.

C'est ainsi que sera « établie la, con-

tinuité et la symétrie des mouvements

et que sera supprimée la longue saccade

oblique, si fatigante pouf l'œil ».

Mme Pujol, de Paris, dans son rap-

port : Les jardins d'enfants, expose le

plan d'un jardin d'enfants qu'elle doit

diriger prochainement.

Le président de la section, M. Sluys,

revendique, à notre grande satisfaction,

une place pour le grand pédagogue Char-

les Delon parmi les auteurs qui peuvent

être considérés, à bon droit, comme les

promoteurs de cette institution en France.

Mlle A. Szyc communique ses remar-

ques sur les Définitions d'enfants.

« La forme la plus usitée est la des-

cription, plus ou moins détaillée. Les ten-

tatives pour formuler une définition exac-

te deviennent de plus en plus fréquents

vers l'âge de 8 à 9 ans. Le sexe n'a pas

d'influence sur la forme des définitions ;

celle-ci dépend visiblement du milieu et

de l'individualité de l'enfant. » .

Il faut aussi mentionner les rapports

de M. Persigout, Mentalité infantile et

Mentalité primitive ; de Mlle. Degahd

Esprit de compétition et de concurrence

chez l'enfant ; J. Varendonck, Les Socié-

tés d'enfants ; Faria de Vasconcellos,

Les foules d'enfants ; Gheorgov, Dévelop-

pement du langage chez l'enfant ; doc-

teur Van Wayenburg, Baie physio-psy-

chologique et anatomique de Veslhésio-
métrie.

Ml. — Excursions et festivités
Les congressistes furent reçus le 12

août à l'hôtel de ville de Bruxelles par

les autorités communales et et académi-

ques, Accompagnés de savants guidés, ils

visitèrent les salles splendides du ma-

gnifique édifice et purent admirer tout

le trésor d'art qu'il renferme.

Ils furent aussi invités à visiter l'Ins-

titut Solvay. Mlle Ioteyko et M. le doc-

teur Decrply les mirent au courant du

fonctionnement de cet admirable office

de recherches, réunissant l'outillage le

plus complet, livres, instruments, ap-

pareils, où l'étudiant trouve, avec tous

les moyens de travail qu'il peut souhai-

ter, les conseils et les indications dont

il peut avoir besoin, soit à la bibliothè-

que, soit au laboratoire de psycho-phy-
siologie.

(A suivre.)

liJrT
S
Ji!r

EXTRA ? Si nous 01™1S lesivres médicaux, nous voyons que dans
le traitement de beaucoun de maladies,
il est possible d'employer des médica-
ments externes et des remèdes internes
Cenendant, il faut tenir compte que no-
tre estomac n'est pas Une cornue où
peuvent se produire indifféremment
des réactions chimiques. Les remèdes
internes forment dans nos humeurs des
combinaisons que nous ignorons et qui
peuvent avoir souvent des effets toxi-
ques Aussi la médecine 'moderne sem-
ble les délaisser au profit des corps à
usafl-e externe. C'est pourquoi l'on nres
çrit aujourd'hui contre toutes les dou-
leurs en général, les rhumatismes ou
les névralgies, contre les inflammations
des amyadalès,du larynx, des poumons
ce merveilleux Uniment - ui porte lé
nom de Baume Oméga et oui calme
guérit sans nuire aux fonctions de l'es-
tomac ou de l'intestin. Le Baume
Oméga est employé en frictions exter-
nes : 0 fr, 30 le flacon d'essai. Dans tou-
tes pharmacies.
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PARTIE N" 5

MARSHALL JANOWSKI

1. P 4 D P 4 D
2. P 4 FD P x P
3. P 3 R ...

D'habitude on joue C 3 FR mais le D* Tar-
rasch estime que le coup du texte est aussi
fort.

... P4 R
4. FxP C 3 FD
5. C 3 FR P 5 R

Ici on peut échanger les pions, pourtant
le FD blanc devient libre. Somme toute au-
cune continuation n'est absolument satis-
faisante.

6. C (de 3 FR) 2 D P 4 F
7. Roque F 3 D
8. C 3 FD D 5 T
9. P 3 CR D 6 T

D 3 T serait préférable.

10. FxC TxF
11. C 4 F F 2 D
12. CxF+ PxF

Position après le 12* coup des noirs

13. P 4 CD !
Le commencement d'une vigoureuse offen-

sive.
... P 4 CR

Cette attaque ne peut donner aucun ré-
sultat. Le Roque était nécessaire.

14. P 3 F ...
Urgent. Autrement le pion irait à 5 C suivi

de T 3 C et T 3 T.
. . . PxP

15. DxP T 3 C
16. F 3 T . ...

Marshall n'a plus rien à craindre pour la
sécurité de son roi. Il peut donc continuer
son attaque.

• • . Roque T D (trop tard)
17. TD 1 F R 1 C
18. C 5 D ! T 3 T

Ce coup achève d'enfermer la dame.

19. TR 2 F TIR

P 4 C était meilleur.
20. P 5 C C 2 R
21. CxC TxC
22. D 5, D T (2 R) 3 R
23. FxP+ RIT
24. T 7 F

Les noirs abandonnent.
Cette partie vigoureusement menée par

Marshall montre combien il est dangereux
d'accepter le gambit de la dame.

PROBLEME N" 5
C. HORN

NOIRS

BLANCS

, Mat en trois coups

SOLUTION DU PROBLEME N" 3
1. C 8 FD R 1 D
2. D 4 FD R 1 R
3. D 8 CR+ Mat

Solutions justes ;
MM. H. Callard, Tampia, C. Callard, Gold-

fefd, Gérentet-de-Saluneaux, Péliissier, Bro-
tonnière, Bern, Girardot, Caliet, Genin.

Match Lasker-Capablanca
Plusieurs personnes nous ont demandé de

leur trouver des partenaires pour des par-
ties par correspondance. Nous les prions,
ainsi que tous nos lecteurs désireux de se
mettre sur les rangs, de nous indiquer leur
force afin que nous puissions faire jouer en-
semble, autant que possible, des amateurs
de même catégorie.

Voici les conditions que Lasker, champion
du monde, a proposées à son jeune rival
Capablanca :

Le vainqueur sera le gagnant de six par-
ties, les parties remises ne comptant pas.
Le nombre des parties ne doit pas dépasser
trente : si ce chiffre est atteint le gagnant
du plus grand nombre de parties sera dé-
claré vainqueur, mais à condition qu'il soit
séparé de son adversaire par plus d'une
partie. Le vainqueur recevra les enjeux et
le titre de champion du monde. Les parties
jouées seront la propriété de Lasker. Si le
match est nul, ou si Lasker est vainqueur,
il versera à Capablanca 250 $ pour chaque
partie que celui-ci aura gagnée et 75 -$ pour
chaque partie remise. Lasker se réserve le ;
droit de fixer la date et le lieu de la ren-
contre. Capablanca doit déposer 2000 $ com-
me garantie de son enjeu, dont le chiffre
exact sera fixé ultérieurement. Si, au 81 no-
vembre 19.12, Lasker n'a pas encore indiqué
le lieu et la date du match, Capablanca
aura droit, d'emblée, au titre de champion
du monde. Il est convenu que l'on jouera
douze coups à l'heure et pas plus de deux
heures et demie consécutives, après-midis
et soirées, cinq fois par semaine. Capa-
blanca devra faire savoir avant le 21 jan-
vier 1912 s'il accepte ces conditions.

Dès à présent il est donc presque certain
que ce match tant attendu va se disputer.
Nous espérons qu'il ne se jouera pas exclu-
sivement en Amérique. Comme il est d'usage
que ces matches soient joués dans les cer-
cles dès grandes villes qui. en font !a de-
mande, quelques-uns de nos lecteurs au-
ront alors l'occasion d'assister k des séan-
ces tout à fait sensationnelles.

PETIT ROQUE.

NOTA. — Prière d'envoyer les solutions et
toutes correspondances à Petit Roque, Aca-
démie de Billard et d'Echecs, 31, rue de la
Martinière, à Lyon.

Académie de billard et d'échecs
SECTION D'ÉCHECS

Nous rappelons aux sociétaires que le
Tournoi commencera le 25 courant et nous
les engageons à se faire inscrire dès main-
tenant.

AUDITION MUSICALE
Mme Benedict Cathabard a donné, le di-

manche 3 décembre dernier, son audition
musicale annuelle.

M. E. Schaller, violoniste, a charmé l'au-
ditoire par l'exécution impeccable de la So-
nate en fa de Beethoven.

Une toute mignonne élève, Mlle Barrier,
a chanté d'une petite voix charmante L'Or-
gueilleuse Poupée, de Missa.

A. C,

Bch&s des Spectacles

GRAND-THEATRE.— Ce soir, « Roméo
et Juliette », avec Mmes Mancini et MM.
Mérina, Raynal, Sylvain, etc.

THEATRE DES CELESTINS. — « La
Divorcée » jusqu'à dimanche en matinée.
18 septembre. Dimanche soir, lundi et

mardi, « Mam'zelle Nitouehe ». Mercredi,
« Princesse Dollar ».

NOUVEAU-THEATRE. . Continuation
des représentations de la « Dame de car-
reau », pièce des -lus émouvantes, adap-
tée à la .scène, par M. Decourcelle, d'a-
près le fameux roman anglais « La carte
fatale ».

THEATRE-CASINO-KURSAAL.— C'est
irrévocablement mercredi 20 décembre
qu'aura lieu au Casino-Kursaal, à huit
heures et demie du soir, la première re-
présentation de la grande revue féeri-
que et locale de « Allumez-vous ! » en
12 tableaux. Avant cette première sen-
sationnelle, il y aura dimanche 17 dé-
cembre, deux grandes représentations
en matinée, à 2 heures, et le soir, à huit
heures, avec les luttes franco-j'anonai-
ses, Lundi 18 décembre, dernière soirée
des luttes, match final, distribution des
prix. Mardi 19. relâche pour la répéti-
tion générale et mercredi 20, première
de : (( Allumez-vous ! » Comme
princinaux artistes spécialement enga-
gés nour interpréter cette revue signa-
lons : Lange, compère : Sinoël, 'de l'Al-
cazar de Paris ; Portai ; Maximain,
Jovial, Strach, etc., et du côté féminin
nous relevons les noms die • Reine Lv'
mard, des Folies-Bercère, de Paris
commère ; Saint-Thélme. des Folies-
Bera-ère : de Vriel ; Delide, Dellvère
Jeanne Orian. etc.

Selon l'habitude, les décors seront su-
perbes, la mise en scène magnifiante et
les costumes, si coquets, si merveilleux
.seront sien es de ce nom si remué oui
fait contribuer si largement au succès
des revues du Casino-Kursaal.

Mercredi soir, le Tout L^on des pre-
mières sera dans la salle du Casino-
Kursaal. particulièrement décorée nour
la circonstance. Pour cette -remière
extraordinaire, les -- éclateurs, soit aux
loges, soit aux fauteuils d'orchestre fe-
ront bien d'adooter la tenue de soirée :
les dames ne seront reçues mie sans
chapeau aux fauteuils d'orchestre et de
parcraet.

THEATBE-CONCEBT DE L'HOBLOGE.
— Après avoir triomphé à 1 Eldorado de
Paris, « Badigeon » va encore faire les
divertissantes soirées de 1 Horloge. Peut-
il en être autrement avec ce joyeux vau-
deville-opérette dans lequel domine l'élé-
ment militaire, et puis, la réputation des
auteurs, MM. Celval et Charley, n'est-
elle pas une sûre garantie qu'avec leur
œuvre ce sont des. éclats de rire à pro-
fusion pendant les trois tableaux mou-
vementés dans lesquels se succèdent de
fantastiques quiproquos. Avec « Badi-
geon »,on trouvera à l'Horloge, comme
toujours, le plus joyeux spectacle, sur-
tout que la, pièce est montée avec soin,
mise en scène irréprochable et quelle in-
terprétation contribuant à la gaîté géné-
rale avec les entraînants comédiens
Sno--- Yarel, Honoré, Lafage, Perrier,
Max Martel, Morellys, Cludiaus ; les ar-
tistes délurés Laviolette, Lina Maures,
Eva Mareix, Duhay, etc. Très appréciées
les 8 Apple-Bossomgrils, danseuses- an-
glaises, dans leur divertissement.

Dimanche, grande matinée, ainsi que
jeudi, à prix réduits.

Prochainement,, la Revue de Lyon, « Le
lono- du Rhône -, revue lyonnaise en 10
tableaux, dont un prologue et quatre
apothéoses, de MM. Henry Moreau et
Léon Granier ; et à ce sujet, la direction
de l'Horloge désirant plaire au public, a
fait tous ses efforts pour que la Revue
1911-1912 soit réellement '-onnaise. Elle
surpassera les précédentes en décors,
costumes et apothéoses absolument iné-
dits, jamais vus ailleurs, et qui seront,
comme d'habitude, d'une excessive ri-
chesse. L'esprit d'à-propos, la gaieté et la
critique frondeuse n'v feront pas défaut.
Le manuscrit étant établi nour le théâ-
tre-concert de l'Horloge, ce sera donc ex-
clusivement la seule et vraie revue es-
sentiellement Ivonnaise et locale, pouvant
être vue et entendue nar tous à la bon-
bonnière du cours Lafayette,

FOLIES DRAMATIQUES. — Ce soir
samedi, première sensationnelle : « Le
Coup de J'arnac », comédie-bouffe en S
actes, de MM. H. de Gorse et M. de Mar-
san, les auteurs parisiens à la mode.
On se souvient du succès qui accueillit
cette pièce quand elle fut créée aux Cé-
lestins au cours de la saison 1908-1909.
Nul doute aue pareil succès lui soit ré-
servé sur la scène des Brotteaux, étant
donnée l'excellente interprétation dont
dis-^se M. Bonnard.

SOCIETE DES GRANDS CONCERTS.
— Dimanche, à 3 heures et quart du soir,
salle Rameau, troisième concert de l'A-
bonnement, avec le concours de Mlle J.
Montjovet. Voici le programme :

1. Svmphonie en sol mineur (Mozart).
— 2. a) L'Invitation au vovage ; b) Chan-
son triste ; c) Philvlé (A. Duparc) ; mélo-
dies avec accompagnement d'orchestre,
Mlle Montiovet. — 3. Eléonore, noème
symphonique (A. Duparc). — 4. Prélude
du troisième acte des « Maîtres Chan-
teurs ». (R. Wagner). —- 5. Tasso (Lamen-
to et Trionfo). noème svmnhoniaue (Liszt)

Orchestre de 80 exécutants, sous la di-
rection de M. G.-M. Witkowski.

Location au Syndicat d'initiative, 19
place Bellecour. Billets non numérotés
chez les marchands de musique,

SCALA-THEATBE. — Il suffit gu'un
spectateur assiste une fois seulement à
une renrésentation de Scala-Théâtre
pour ou'il en proclame aussitôt sponta-
nément, toute la sunériorité sur tous les
autres semblables. Habilement comnosé
avec des scènes dramatiques et comi-
ques, classées de façon à se donner de
l'importance l'une -?> l'autre. Puis
c'est tout comme dans un théâtre, une
mise en scène irréprochable, une imita-
tion des bruits dont la perfection fait
comme la réalité et surtout reste inimi-
table. Toutes ces raisons réunies font
que le spectacle de Scala-Théâtre est
unique dans son genre et lor?~u'on a as-
sisté à une de ses représentations, nul
ne veut plus assister à d'autres.

Voici le programme qui sera donné à
partir de lundi 18 décembre, jusqu'au
dimanche 24,

Le Trust. — Les grandes batailles de
l'argent. — Chasses en aéroplane. — Ca-
lino, architecte.— La pêche à la baleine.
— Le tailleur prétend être — é. — Le
violon du charcutier. — Le valet de
c«eur. — Distraction. — Bruges et ses ca-
naux. — Vengeance.— Un Monsieur dis-
trait. — Le Journal, etc.

THE AMEBICAN SKATING (220, ave-
nue de Saxe). — Brillante inauguration
mardi dernier.de l'American Skating.Les
fervents du patin seront assurés de trou-
ver une magnifique piste où ils pourront
évoluer en toute aisance.

MIGRAINES ET AUTRES DOULEURS.
— Les maux de tête sont communs à tous
les âges ; ils persistent souvent très long-
temps et ne cessent qu'avec l'apparition
d'autres douleurs névralgiques ou rhu-
matismales, etc. L'insomnie, l'impossibi-
lité du travail intellectuel ou physique,
la perte d'énergie mo'rale, voilà les fu-
nestes conséquences de toutes ces mani-
festations douloureuses ! Aussi les mé-
decins sont-ils heureux de prescrire un
médicament qui a fait déjà ses preuves :
LES CACHETS RONZIÈRE, soumis à
l'expérience médicale, ont démontré leur
efficacité certaine dans tous les troubles
douloureux : migraines, névralgies, ou
douleurs rhumatismales, sciatiques, grip-
pes, douleurs viscérales. Ils ont démon-
tré aussi la rapidité, la durée de leur
action amenant par sa continuité la gué-
rison— LES CACHETS RONZIÈRE sans
toxicité, peuvent être prescrits aux fem-
mes, aux, enfants, aux vieillards comme
aux adultes. LES CACHETS RONZIÈRE,
0 fr. 20 le cachet, la boîte de 12, 2 francs,
dans toutes les pharmacies. — Vente
en gros, rue de la Bourse, 5, à la grande
Pharmacie Universelle, Lyon.
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UN PROGRËSRËEÎI
Le savoir, l'intelligence et l'activité

peuvent se transformer en capital, par
l'assurance sur la vie ; aussi cette forme
merveilleuse d'Epargne se propage-t-elle
très rapidement de nos jours.

Ce qui importe, c'est de rechercher la
Compagnie qui offre le maximum d'avan-
tages, puisque la nouvelle loi de contrôle
les met toutes sur le même rang au point
de vue de la sécurité.

LA MONDIALE, administrée par les
Notabilités Financières et Industrielles du
Nord, donne l'assurance au meilleur mar-
ché (tarif minimum imposé par le Minis-
tère du Travail) et répartit en outre à ses
assurés la totalité de ses bénéfices (11 %
de la prime depuis sa fondation).

Elle donne, en outre, la police la plus
claire et la plus libérale.

Pour tous renseignements, écrire ou
s'adresser :

A M. H. DE LA GRANDVILLE, direc-
teur, 70, rue de THôtel-de-Ville, Lyon.

Etude de M» DAMOUR, avoué à Lyon
1, place Meissonnier.

Divorce
Par jugement de défaut, faute de

constitution d'avoué, rendu nar la pre
mière Chambre du Tribunal civil de
Lyon,le 22 novembre mil neuf oent onze
enregistré, expédié, signifié ;

Entre :

Monsieur Louis GERMAIN, demeu-
rant à Lyon. 8, rue Romarin ;

Assisté judiciairement nar décision du
1er juillet mil neuf cent huit ;

Demandeur, Me DAMOUR ;
Et :

. Madame Jeanne-Louise BERNERD,
épouse de Monsieur Louis GERMAI
ayant demeuré à L"<m, actuellement
sans domicile ni résidence connus en
France ;

Défenderesse défaillante.

Le divorce a. été --ononcé entre les
mariés GERMAIN, aux torts et griefs
de la femme.

(Art. 247 du Code civil).

Pour extrait :

Signé DAMOUR.

Le propriétaire-gérant : Paul MALOT.

Imp. WALTENER et Cto,

3, rue Stella, Lyon.
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